
MÉMOIRE
;Su .zt la partie économique et administrative

des mines de la Saxe ;
Par J. F. DAunurssorr (1).

Ce mémoire est écrit avec méthode, et il pro-uve de lapart de son auteur une connaissance approfondie de tout ce quiest relatif à l'art des mines. Les détails importans qu'il ren-ferme nous portent à croire qu'il intéressera vivement tousceux qui se livrent à l'exploitation des mines, et qu'il seralu avec fruit par les hommes qui sont à portée de faire pros-pérer en France cet art si utile et si long-teins négligé. Cesderniers, sans doute, nous sauront gré de leur avoir faitconnaître un ouvrage qui a,pour objet des règlemens , dongla sagesse a été démontrée par une longue expérience, etqui sont en vigueur dans des pays où l'extraction. des subs-tances minérales a constamment fixé l'attention des souve-rains , et où les mines exploitées sous la protection de loisconservatrices sont devenues, avec le secours de l'art et dutems , de véritables richesses nationales.

TOUT ES les mines de la Saxe, celles du comtéde Mansfeld exceptées, sont renfermées dans lecercle de Saxe, nommé Erzgebirgisches .Kreis,cercle de montagnes métallifères ) dont Frey-berg est la capitale. Ces mines sont divisées enquatorze districts : celui de Freyberg est le prin-cipal , seul il fournit plus des cinq-sixièmes du

(1) Freyberg , le i. messidor an 9.
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produit des mines de la Saxe ; après lui les plus
considérables sont Schneeberg, Johann-Geor-
gen-Stadt , Annaberg , Marienberg , Ehren-,
friedersdorff. Leurs produits consistent en ar-
gent plomb, cuivre, cobalt, étain.

Toutes les mines qui sont dans ces divers dis-
tricts, étant administrées comme celles de Frey-
berg je vais principalement parler de :

elles 'forment un district qui peut avoir trois à

quatre lieues de rayon, la ville en est le centre.
Je vais dire un mot sur leur découverte; puis

j'examinerai l'état dans lequel elles se trouvaient
au commencement et à la fin du siècle qui vient
de finir; ensuite je passerai à leur administra-
tion, et finirai par faire remarquer quelques ob-

jets d'une utilité générale pour les mines de ce

district.

Premiers travaux d'exploitation à Freybeig.

Autrefois ce pays était couvert d'une vaste
forêt. Vers la fin élu douzième siècle, un rou-
lier du Hartz , portant du sel en Boliêm.e , pas-
sait dans le lieu où est aujourd'hui Freyberg :
il trouva dans cet endroit une pierre contenant
quelques parcelles de galène, il la prit, l'ap-
porta dans son pays, où elle fut soumise à l'essai :

on en retira une quantité assez considérable
d'argent. Quelques mineurs du Hartz , espérant
trouver des mines dans le lieu d'où on avait ap-
porté cet échantillon , s'y rendirent : leurs es-
pérances ne furent pas trompées. Huit ans après
(118o) , d'autres mineurs du même pays, s'é-
tant soulevés contre le duc de Brunswick leur
souverain, quittèrent ses états, allèrent joindre

leurs

MINES DE SAXE, 65leurs camarades dans le margraviat de Misnie ,s'y éta.bliren t dans un village nomméChristians-doif, et -exploitèrent les mines qu'ils avaienttrouvées dans son voisinage. Le margrave Otto,qui tirait de grandes richesses de ces nouveaux ro .établissemens , bâtit dans cet endroit une ville d ;dei !gel .reà laquelle il donna le nom de Frei/bel-g ; il luiaccorda de grands priviléges.Le margrave Otto fat surnommé le Riche ;ses successeurs- transférèrent le siége de leurempire à Freyberg , les trésors qu'on retiraitétaient la source de leur puissance. La ville de-Vint très-considérable , le nombre de ses habi-tans s'élève à trente mille. Dans ce teins l'ar-gent était d'autant plus précieux qu'il était plusrare: La magnificence que les margraves. deMisnie déployoient dans les tournois et les as-semblées de l'Empire, et les richesses qu'ilspossédaient, excitèrent la jalousie desEmpereurs. même. Freyberg fut une pomme de discordeparmi les princes de la maison de Saxe ; ils sefirent .de fréquentes guerres pour se l'enleverles uns aux autres. L'argent qu'il produisait ex-cita la cupidité de l'empereur Adolphe, il vou-lut en être maitre : il se présenta sous ses mursavec une armée considérable, et le prit (1294)après seize mois de siége.
De Freyberg les mineurs se répandirent dansles autres parties des montagnes du Erzgebirge;ils découvrirent et exploitèrent les mines deSchneeberg , Altenberg , Marienber , Geier, ,Mitweida , etc. Des mineurs de Boheme , for-cés de quitter leur patrie à la suite des guerresde religion, se réfugièrent dans ces mêMes mon,

Joui-7z. des Mines rendem. an X. E
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tapes ; ils y cherchèrent et trouvèrent dee
mines, dans un lieu on ils .bâtirent la ville de
Johann-G eorgen-Stadt ; de sorte que cette mon-
tagne qui trois siècles auparavant était sauvage

et presque déserte , peuplée dès-lors par des
colonies de mineurs, devint la partie la plus

riche et la plus importante des domaines de la

maison de Saxe. On -y vit bientôt des villes con-
sidérables , dont les habitans tiraient directe-
ment ou indirectement leur subsistance du pro-
duit et du travail des mines. Obligées de nourrir
les ouvriers que les travaux <souterrains fixaient
dans ce pays, les campagnes se couvrirent de

moissons et se peuplèrent de laboureurs.
Qu'on me permette ici une réflexion. Le ha-

sard, les circonstances ont conduit des mineurs
dans ces montagnes, l'on y a mis à profit les
trésors qu'elles renfermaient, et le pays s'est en-

richi. C'étaient les colons les plus utiles qui

pussent y arriver. Qu'est-ce qui a donné lieu à
l'exploitation des mines d'une partie de l'Alle-
magne, de la Bohême, de la haute Hongrie ?
C'est que lors de la grande révolution dans la
population de l'Europe, (révolution qui, por-
tant vers l'occident les peuples de l'orient, mit

fin à l'empire Romain) ces contrées devinrent
le domicile des nations qui venaient-des bords
de la mer Noire, de la mer Caspienne, où de-
puis long-tems elles s'occupaient de l'exploita-
tion des mines et du travail des métaux; et elles

continuèrent dans' leurs nouveaux établisse-
mens à exercer un métier dont elles avaient
l'habitude. Que de trésors enfouis dans le sein
de la terre semblent n'attendre que le moment
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où l'on voudra les chercher, pour enrichir ce-lui qui se donnera cette peine !

Le produit des mines de Freyherg- est cepen- Protèc-- dant bien plus considérable
aujourd'hui qu'il etiV,,,%1;:_l'était autrefois : cette augmentation est due me" que leaux progrés de l'art de l'exploitation, progrés go

aux
do
ne-qui viennent de la protection et des encourage- né à l'art demens que le gouvernement a donné à cet art tion , ontutile , et des avances qu'il lui a faites , et dont il f,iensidéra-.a bien été remboursé avec usure. pour suivre augnmeZté

mines au commencement du dix-huitième sié-

ces progrès , nous allons comparer
l'état des (Ir P1'.duilee sFirir yn

de, à celui où elles étaient vers sa fin.Le district des mines de Freyberg est diviséen quatre cantons, celui de la 4lle, celui duBrand, celui de la ..flalsbrulace , et le cantonétranger (quiest même partagé en deux sections).Voyons chacun de ces cantOns en particulier.- Au commencement du siècle, le canton de laville occupait mille soixante-dix mineurs, il rap-portait ,annuellement 8812 marcs d'argent (lemarc d'argent fin est payé 5ôliv. en Saxe ) , et.8192o liv. de profit net pour les aceionnaires.lies mines qui donnaient ce profit étaient Kro-, Kuhsacht , Zscherper et quelques autres_plus petites. A la lin du siècle le nombre desmineurs était_ à-peu-près le même, le cantondonnait .12000 marcs d'argent, et 46144 livres de- profit. Comment, demandera-t-on , le produitdes mines a-t-il augmenté et le profit diminué ?Les mines étant devenues profondes, il faleplusde teins, de peine et de frais pour leur entre-tien, et pour suivre l'exploitation des minerais.ainsi le produit aurait nécessairement diminué,E.
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si l'art de l'exploitation, et principalement les

machines ,--n'avaient été considérablement per-
fectiennées , et si en même tems on n'avait
découvert des filons riches et nouveaux .au mi-
lieu des anciennes exploitations ; mais le pro-
duit que font les actionnaires a diminué , parce
que les objets de consommation e. tels que les
bois, les fers , ont augmenté de prix (les jour-
nées sont aussi plus chères), l'argent a diminué

de valeur dans le rapport de cette augmentation.
Au reste, les mines qui donnaient autrefois

le profit n'en donnent plus a-ujourd'hui ; ç'est
Beschertgl-uck qui est la mine principale , elle

donne 40000 livres de profit aux actionnaires ;

Jun ghohebirke fournit les autres 6144 livres.

Beschertgluck avait été exploité autrefois avec
quelque profit, mais on ne s'était enfoncé qu'à

une très-petite profondeur au-dessous de la ga-

lerie d'écoulement, les travaux -y étaient même

tellement négligés il y a trente ans, qu'on n'y
entretenait guère que six mineurs. Le conseil

des mines ayant pris en considération la nature

et la qualité des filons de cette mine, crut vrai-

semblablement qu'ils étaient riches à une plus

grande profondeur. On assigna un fonds pour
creuser des puits de recherche ; ce qu'on avait
prévu arriva, et- aujourd'hui la mine entretient

. plus de sept cens ouvriers, elle livre près de i0000

marcs d'argent, les exploitations descendent
jusqu'à une profondeur de deux cent trente
toises, il y a quatre grands équipages de pom-
pes ; l'extractiondes minerais, hors de la mine,

s'-y fait avec quatre baritels , deux à eau, deux
4 chevaux.
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De même à J-ungliohebirke , on était peu en-.t presque sur le point

-d'abandonner lamine, il n'y a pas trente ans. Werner, qui dansd'autres mines, avait "reconnu et étudié avecsoin la nature .de lafbrinàtiozz des fito/zs, à la-quelle appartenait celui de Hohebirke , regardacomme certain que le filon , serait riche à. uneplus-grande profondeur.: il acheta plusieurs ac-.,tiOnS de cette mine., et pressa pour que l'on en:.suivit les travaux avec ardeur.. Effectivementon a tro avéque le filon, à cent-cinquante toisesde profondeur, donnait beaucoup de galème7;lil.fournit annuellement plus de r000 marcs-gent , et donne les- meilleures espérances; 'pourl'avenir.
.

.

Le canton de. Brand a totalement charigé.d.eface dans le courant du siècle.. Aumeut; il il n'occupait pas plus de trois censrieurs et ne donnait pas 56o iniarcS d'argentpresque toute l'exploitation se bornait à la pour-suite des différentes branches de la galerie d'é-coulement; .les mines y étaient malsaines, etles mineurs n'y vivaient guère au-delà de 3oon .4o ans. Aujourd'hui , la seule mine.melsfurst., dans ce canton,
entretient six censsoixanteouvriers , livre annuellement dix à-douze mille marcs d'argent ( 5 à 600000 liv. ) ;le profit que les actionnaires

en tirent est de87400 liv. En 1770, il a été jusqu'à, 193556 liv.Il y a quarante ans que l'on avait commenc-.4.àcreuser au-dessouS de la galerie d'écoulement,l'on était parvenu à quarante toises de profon:-deur au-dessous, les filons se montraient encorefort pauvres ; les mineurs de ce canton préten-
3
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daient qu'ils l'étaient d'autant plus que l'on
s'enfonçait davantage, et l'on aurait abandon-

né ces recherches, si le conseil, peu convaincu
de la vérité de cette opinion populaire , n'en
avait -ordonné la continuation : bientôt on ar-

riva sur des points eXtrêniement riches, même

en argent natif ; on en a retiré -un morceau..

entr'autres pli pesait jusqu'à 125 liv. Quoique -

actuellement la mine ne soit plus aussi riche,
elle ne laisse pas d'être une des plus belles ,de

Nécessité l'Europe: Il n'y -a pas de doute que, si les tra
re con-

-

duire les vaux du district de Freyberg , au lieu d'être con- -de fai

travaux des duitd. par un conseil éclairé , l'étaient par

un(leshorurnqs propriétaire , 'dirigé pari"intérêt 'd'un Moment,ruines par

éclairés odt jamais on n'aurait mis cet ordre , cettecons- .-

.bondonner tance ;cettesuitedansTexploitation des mines,de ne pas l'es -

à des pro- et l'on n'en aurait pas retiré les avantages coll.:.

uniquement sklérables qu'elles :ont donné. Il est vraisent-;,.priétaires

dirigés P".hiable que( si toutefois on avoit continué) l'on

i-êts, or. wu. se, serait borné à exploiter la partie dés filonsleurs inté-

ns trop qui est anpr ls dé la -Surface du terrain et. que
.,ressés de l'on :n'aillait jamais atteint les points qui ont

donné les plus riches produits. Pour Ce qui est

de la Salubrité dés mines de ce canton, ainsi

que .de tontes celles_du district, les nombrenx-

percemens ey,trouvent , ont facilité la cir-
' culation de l'air an. point que, presque par-

tout, les lumières ,brûlent avec la même acti-
vité 'qu'en plein air ; de plus, le travail à la
pointrole ayant généralement été remplacé par

le tirage à la poudre, l'air dans lequel lemi-
neur respire se trouve moins chargé de poussière
pierreuse et métalliqüe, le métier est bien moins
malsain, aussi la santé et la durée de la vie des-
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71mineurs Saxons ne sont pas sensiblement al-térées.

. Le canton de Halsbrucke entretenait au com-mencement du siècle près de neufcens ouvriers,et donnait cinq mille quatre cent marcs d'ar-gent, et une grande quantité de plomb: on yvoyait vingt-quatre grandes roues hydrauliquesqui mettaient en mouvement autant d'équipagesde pompe, destinées à l'épuisement des eauxde la mine. Actuellement, il n'occupe plus quesix cens travailleurs , et on. n'en retire pas troismille marcs d'argent ; il n'y a plus que quatre'roues hydrauliques. La cause de cette différentevient de ce que dix des anciennes mines avaientleurs exploitations sur le puissant filon de Hals-brukner-wath. Une de ces mines, qui appar-tenait à l'Electeur, ayant eu besoin de quelquesavances par une économie mal entendue, onles lui refusa ; les eaux de la rivière (le Mulda),sur le bord de laquelle elles étaient, y péné-trèrent et les noya. Aujourd'hui , qu'on a vucombien on avoit perdu, on travaille avec ac-tivité à évaCuer les eaux et à rétablir ces mines ;mais il en coûtera infiniment plus qu'il n'en eûtd'abord coûté.
Le canton étranger, qui, en 1704, occupaitune centaine d'ouvriers, et ne livrait pas millemarcs (l'argent, entretient actuellement plus detrois mille mineurs, et donne de dix-huit à vingtmille marcs. Le grand nombre de travaux, dontle terrain autour de Freyberg est traversé, yont fait connaître les filons e.zploitables. Cesfilons sont concédés; ainsi les mineurs se sontportés plus loin ( dans le canton étranger ) ,

4
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y ont fait dés fouilles et établi des exploita-

tions.
Résumant les principaux termes de la com-

paraison que nous venons de faire, nous trou-
verons que dans le district de Freiberg, on
avait dans le dix-huitième siècle

1,4
240o.

16000.
&poco°.

82000.

250.
6000.

52000 marcs.
26000co francs.

210000 francs.
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l'espérance, soit pour conserver certains privi-léges dans les villes à mines ( Bezg-staete ).

.Lorsque les. mineurs de la Saxe ont préparé Lesie. : mi-leurs minerais ils les portent aux fonderies de sliaexe sontFreyberg,. Après avoir été pesés et essayés, 1sont reçus par l'administration des fonderies ,et payés d'après une taxe fixe ( proportionnée àla qualité et à la richesse du minerai ). Le mi-nerai, d'après sa nature, est destiné à être fon-du ou amalgamé. Autrefois chaque mine dis-posait de son minerai comme elle le jugeait àpropos , elle vendait ou le fondait elle-même.
Mais l'intérêt public aporté le souverain à éta-blir des fonderies et 'une administration , à la-quelle les minerais doivent être vendus d'aprèsun tarif, calculé de manière que les actionnairesont plus de profit de les vendre au souverain
au prix fixé ; que de les travailler eux-mêmes.
Le souverain, de son côté, en tire un plus grandavantage que ne pourraient faire les action-flaires, parce qu'il a le combustible à meilleurmarché, qu'il peutplus aisément faire des éta-blissemens en grand-, et que les diverses espècesde minerais, qui lui .sont livrés, permettent de.faire les mélanges lés plus avantageux aux dif-férentes opérations métallurgiques , par les-quelles ces minerais doivent passer ; ordinaire--

ment_une moitié .de la totalité des minerais estfondue, et l'autre moitié amalgamée. , On a àFreyberg une douzaine de demi-hauts Ibur-neaux qui vont continuellement. ( Voyez l'ou-
vrage. de Fragoso. )

: Il 'sort .annuellement des fonderies de Frey- Produitberg soixante Mille marcs d'argent, environ annuel de

obliu,é&de
porter aux
fontleriesde
Freyberg ,
les minerais
qu'ils ont
préparés :
Ifloijis qui
ont ell;4,2,6
les soii've=
nins`ài,ren
dre (eue
mesure.

Au commencement.
A la fin.

Mines
Mineurs
Produit annuel . . .

Profit des actionnaires.

En outre, on voit dans le district plus de
soixante-dix. grandes roues hydrauliques, dont
chacune met en Mouvement un train de pompes
destinées à l'épuisement des eaux qui se ras-
semblent dans les mines ; une douzaine de ba-

ritels à eau, pour extraire les minerais; une
vingtaine de baritels à chevaux, destinés au

même usage : plus de quarante grandes laveries

ou bocards, une soixantaine de tables de lavage

à percussion.
Des deux-cent-cinquante mines, il n'y en a

pas dix qui donnent un profit net ( aus beute)
aux actionnaires; une trentaine ont une recette
égale à la dépense ; les autres sont en perte ( zut

busse),esi-à-dire, que les actionnaires sontobli-

gés de faire les avances : au reste ces avances ne

sont pas considérables, elles ne se montent guère
qu'à 1.2 liv. par an, par action ; ces mines,
n'étant occupées que par 6, 8 , 12 mineurs en-

On conserve les actions, soit à cause de,
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fonderiestle dix -à douze mille quintaux de plomb
Freyberg taarge , et quatre à cinq cent quintaux de cui:

vre. En outre, on a à Schn.eeberg, des mines de

cobalt et des manufactures de smalt. (.0n. peut

consulter sur l'état des,inines de Freyberg , au,
milieu du siècle, les Voyages métallurgiques
de Jars et Duhamel.

Passons à la direction des mines.

Lesmines:
Les mines sont en Saxe- urt droit régalien,

e"sa"e"'" c'est-à-dire propriété de l'état. Étant.un. objet -

un droit ré-
galien d'utilité générale , elles ne pourraient être-re-

c e't-à-dire, gardées comme la propriété d'un particulier

priéié de sous le champ duquel elles se trouvent ; mineune prO-

l'état. -pourrait laisser leur exploitation à l'arbitraire .

Nécessité du citoyen; le terrain, divisé suivant les diverses

nr.,,,ascontrer propriétés, territoriales. individuelles , est trop

les sub,tan-, morcelé pour qu'il pût le poursuivre avec fruit. ,

ces minera- outre , elle exige une suite , un ensemble

des connoissances , des moyens qui pourraient
souvent lui manquer. Le bien public-, l'intérêt
de l'état, étant de mettre à profit et de tirer le
meilleur parti possible des r richesses que la na-

ture a comme déposées dans son territoire, ont

fait regarder. les mines comme une propriété
de l'état ou du souverain qui le représente.

L'électeur Maître :des mines l'électeur de Saxe a cru

de sa", devoir en rendre l'exploitation libre à ses su-

cernins jets ; le fait de la, manière qu'il a cru la plusmoyennant

droits, don- propre à en augmenter le produit; mais il s'en

jets la liber. est toujours réservé la législation., la direction'
te

ne à ses su-.

d''"P'°i- et certains droits.
nes ; nias il Tout particulier qui juge à propos de faire,ter les mi-

s'en e" sa- dans un certain endroit, une fouille .pour y

ervé la lé- chercher .du minerai, se munit d'une pernais4gentent

les comme
propriétés
inhérentes
au sol.
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sion à cet effet ; elle lui est délivrée par le di-
recteur ( Berp,vizeister) des mines du district, Le
propriétaire du terrain ne peut s'opposer à. la
fouille qu'alitant qu'on. voudrait la faire clans
un champ présentement ensemencé. Si la fouille
est infructueuse, il faut remettre le tout comme
on l'a trouvé ; mais si elle est heureuse, celuiqui l'a faite va dernander' au conseil des mines
la concession du filon qu'il a trouvé, et il sefait assigner sur sa direction du filon, à partir
du point où il a fait la fouille, le nombre de
mesures qu'il juge à propos ; la mesure a qua-
rante toises de long, pour chacune d'elles il paye
une redevance annuelle qui équivaut à2 francs 33
centimes. Cet argent sert à payer les appointe-
terriens des officiers des mines, niais comme ilne suffit pas, l'électeur payé le reste. Quant à
la largeur du terrain concédé, elle est toujours
de sept toises, plus la largeur du filon; c'est-
à-dire, trois toises et demie de part et d'autre
de chaque salbande.

Quinze jours après avoir obtenu la con- Quinz,,cession d'un filon, il faut ien avoir commen-
cé l'exploitation; au bout de ce .teins le direc- la conces-teur du district se rend sur les lieux, il voit ti,',Ii`ul'oatintet.
les choses par lui-même, et donne la confirma- conunencer
tion de la concession; Dès ce moment, celuiqui l'a obtenue se trouve investi de tous les

ex-droits de propriété ; mais dans l'exploitation , ploitansil est obligé de 'se conformer aux règles pres- sd'enstutiey",.eu?,3crites par le conseil des mines et de payer cer- règles quitains droits.
prescritesChaque mine a cent vingt-huit actions, quatre par le con-

appelées libres, appartiennent, deux à la ville in";!?

gislation et
ladirection.

Demande
en conces..
sion.
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de Freyberg , une à l'église, et une au "pro:-,
priétaire du champ dans lequel est l'entrée de..
la Mine. Celui qui a obtenu la concession peut,
(Tarder toutes le S actions pour lui, ou les vendre.
.a qui et ce qu'il juge à propos.

Les actionnaires noMment un chargé d'af-
faires ( schichtnzeister) qui les représente 'et qui
est spécialement chargé de'veiller à leurs inté-
rêts; c'est sur, lui qu.e roulent tous les détails
économiques les achats, ventes , soldes, etc.
Les actionnaires:choisissent leur schichtmeis-,
ter sur trois sujets qui leur sont présentée par
le conseil du district. Les travaux de la mine
sont conduits par un officier, , ou plutôt bas-of-
ficier, appelé steiger; le schichtmeister en pré-
sente- trois au conseil qui choisit celui qu'il:
croit le plus -capable. Pour ce qui est du travail
ordinaire; le steiger, de concert avec le schicht,
meister , le dirige comme il le juge convenable,
mais 'dans les :cas extraordinaires le schicht,
meister , averti par le steiger, , s'adresse au con,
seil dont il reçoides ordres.

A, la fin de chaque trimestre Je profit de la
minè':est partagé entre les actiemaires ; mais

.

s'il fallait faire .quelque avance, chaque abticin-
naire Serait obligé d'en payer sa quote-parf souS
peine de perdre son action, qui alors appartien-
drait aux co-actionnaires. Les .quatre actions
libres. ne Sont jamais tenues à aucun déboursé
Si une compagnie cesse d'exploiter sa mine,
lorsque lejztré au bout d'un an et un jour,

ea$ léîi descend dans la mine, et qu'il n'y trouve per-:.
esié-ciàrée sonne, il la déclare libre. L'ancienne compa-rai° niirie

libre, gnie y a perdu ses droits de. propriété sur tout.
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ce qui estfixé au clou (nagelfest). Elle appar-tiendra à celui qui en demandera le premier la
concession.

Le souverain , avons-nous dit, s'est réservé
Le

couve.ùl'aidediverses conseils. et officiers. Voici les. diverses ,d.instances
Tige le, tra-'1°. Le prince dans son conseil privé; il :décide Tu, aux

aux rela-
les cas d'une importance majeure : tel a été l'in- n'ines,troduction de l'amalgamation en Saxe.

Le collège des finances à Dresde ;, c'est leconseil en dernière instance. Il voit, vérifie etarrête tous les états et projets envoyés par leconseil supérieur des mines : c'est lui qui dé-cide de toutes les dispositions et avances à faire.
Le -conseil supérieur des mines, séant àFreyberg\ ( oherbergeamt). Toutes les mines dela Saxe, celles de Mansfeld exceptées, sontsous sa direction. Son arrondissement est par-tagé en quatorze districts ; il est composé d'unprésident ( berghauptmann ), d'un vice-prési-nt , de six conseillers ( Werner est de cembre ) , d'une espèce de, secrétaire-général

(oberbetganzts-verwalier) ou procureur-syn-dic , àe quelques secrétaires et copistes. Il tientses séances deux fois par semaine. décide sur-tout les points qui ont rapport aux travaux. età l'économie des mines. Il inspecte tout ce quise fait dans les districts, tient la main -à ce quetout s'y exécute d'après les ordres et règles pres-crites. 11 administre immédiatement certains
points d'utilité .générale, lorsqu'il le juge con-
,vena.ble..11fait directement inspecter et diriger,par un de ses membres, certains travaux. Dans

la direction des mines : il l'exerce à l'aide de
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les cas extraordinaires, il envoie son avis mo-

tivé au collége des finances, et attend sa déci-

sion. Ses délibérations sont signées de tous les

membres. individuellement.
40. Chacun des quatorze districts de mines a

son conseil particulier ( bergamt, bailliage on.

bureau de mines ). Les conseils sont composés

ordinairement d'un directeur de mines (berg-
meister) de quelques jurés et d'un homme de

loi (geschyvorne). Celui de Freyberg est com-

posé d'un directeur qui a séance au conseil

supérieur, d'un inspecteur des ruines (oberein-

Comment-Mirer)
qui est. en même teins vice!directeur ;

ritiiigés.
d'un directeur de, machines, de cinq jurés,

sdiffé- d'un homme de loi et de quelques écrivains.

-vipnneut Dans chaque district il y a en outre un géo-

mètre souterrain (markschei(1er), un essayeur

rre (probierer), un trésorier, etc. Le conseil déli-

ti"naires. hère non-seulement sur les travaux et l'écono-

mie des mines , mais encore il juge les diffé-

rens qui surviennent entre les mineurs ou entre

les actionnaires, au sujet des mines : on peut

faire appel de ces décisions au sénat de Freq-

berg (berg-schoppenstkul); c'est le tribunal en
dernière instance pour la partie litigieuse des

des mines.
Le directeur préside le conseil, il donne aux

autres membres les ordres qu'il juge convena-
bles, il ordonne des visites et inspections dans

les mines ; lorsque le besoin l'exige , il y deS--

cend lui-même et fait .dresser procès-verbal de

sa visite. Lorsque dans le conseil if se présente

-une affaire importante , et qu'on a besoin de

renseignemens locaux, on donne l'ordre à
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bereinfahrer de se transporter sur les lieux,et il fait son rapport.

Le district de Freyberp-, , avons-nous dit, estpartagé en cinq cantons; chacun des cinq jurés aun canton sous son inspection immédiate. Tousles quinze jours il doit en visiter toutes lesmines, examiner l'état et les progrès des tra-vaux, voir si les matériaux sont de la qualitérequise, taxer les ouvrages à prix fut, etrendre compte de tous ces objets au conseil,qui délibère sur ses rapports. Le markscheiderlève les plans des mines. L'essayeur essaie lèsminerais qui liai sont envoyés par les steigers ,afin que ceux-ci sachent quelle est la richessede ce qu'ils exploitent, et soient en état de frire
les mélanges les plus convenables avant de livrerleurs minerais aux fonderies.

. Deux fois par an, le conseil donne une taxedu prix des divers matériaux qui sont employésdans les mines. Les schichfmeisters, dahs leursachats, sont obligés de se conformer à cettetaxe; quant à la qualité elle est examinée parle juré.
Pour donner une idée de la marche de cette Exempleadministration des mines, supposons qu'une Luil:Ire"rd'elles -ait besoin d'un baritel (Ou maehine à donner unernoulettes ). Le steiger, qui le premier doit s'être ,idéne.cdhee.1,7,apperçu de ce besoin, en parlera au schich- radminis-meister; celui-ci, après en avoir constaté la né- L'.;rCéSSité , consultera le maître machiniste du can-ton : ensemble ils concertent leurs plans, fontleur devis, puis il examine si l'état de sa caisselui permet cette dépense. S'il le permet, il enparle au juré qui en rend compte au conseil ;
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celui-ci examine l'état des choses, fait -arrêter
les plans par le directeur des machines, et eh-
voie son avis motivé au conseil supérieur qui
approuve, s'il n'a pas quelques raisons de 's'y

Cas où ou opposer. Mais si l'état de la caisse de la mine n.e

pdreis. permettait pas cette dépense devenue n éces-

ses sur la saire , alors . le schichtmeister présenterait un
caisse ré- mémoire au conseil, *démontrerait les avantages

qui doivent résulter de la construction de la ma-
chine, dont il donnerait en même tems le plan
et le devis, et demanderait des avances prises

de la caisse de réserve du district. Le conseil
entendrait le rapport du juré , enverrait le
obereinfahrer sur les lieux, s'il le jugeait con-..
venable : sur son rapport on ferait une pétition
au président du conseil supérieur. Le président
ordonnerait à un dès membres de faire son rap-
port sur cet article : on délibérerait, indiquerait
le degré d'urgence de la machine, et on s'a-
dresserait au collége des finances pour pouvoir.
disposer de la somme nécessaire.

Tous lei Chaque année, le conseit supérieur, en ar-
ans , le con- rêtant les comptes, 'présente au collée des fi-
sesl supe-
rieur fait nances l'état des fbnds qu'il doit prendre de la
connaître caisse de réserve il marque le plus ou moins.

des finances d'urgence des divers objets en faveur desquelsau collége

l'état et la il veut disposer de ces fonds, et le collége dé-
destination .
des fonds - ciae.
qu'il doit Si le schichtmeister et le steiger néglicreaientprendre dec_
la caisse de 011 ne voyaient pas ce qui peut augmenter le
réserve, rapport et les revenus de la mine, ils en seraient

avertis parles jurés ou autres officiers dan. s leurs

visites.
Le souverain recevait autrefois la dîme ou le.

. dixième

serve.
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dixième de tous les minerais exploités, actuel-lement il n'en perçoit plus que le vingtième; et
en outre les mines qui donnent du profit ( aus-heute) lui en livrent un vingtième ; il tire en-
core quelques autres petits droits, connus sousdifférens noms. De plus, les actionnaires don- Sommes
nent par marc d'argent une certaine somme qui lvees ras e et ie np-a rest versée dans la caisse de réserve des mines flaires dans

la caisse(gnodengrosehnecasse). Cette caisse est desti- réserenée à. faire, sans intérêt, des prêts et avances Avanetaiesaux mines qui peuvent en avoir besoin : elle est ei2ureti-le soutien des exploitations de la Saxe. y a de gldseel'plus dans chaque district une autre caisse (schar- ment defenkasse caisse des fouilles ) , pour les primes "cualscsaeiscisee;à accorder à ceux qui découvrent de nouveaux fouilles.filons.
Les villes de mines (Berp,staete) , les action- Privilégesnaires et les mineurs jouissent de divers privi- aa.cucxolv'ilsesléges. Dans les villes , les conseils des mines ont de mines,

part à certaines parties de la police. Quelques iTalascettla'un;officiers de mines siégent dans les sénats. Ces mineursvilles jouissent de quelques diminutions dansles accises. Les 'actions ne peuvent être saisiesen justice que pour des dettes relatives aux mi-nes. Les divers matériaux nécessaires dans l'ex-ploitation , tels que les fers, les aciers, etc. ne
payent aucun droit. Les mineurs ont des tribu- Tribu-naux particuliers, ils sont exempts de toute na,i!x parti'conscription, de tout service militaire, de toute lc.ens'riepuor'sir.corvée ; ils, portent un uniforme particulier. Sil'on joint a ces priviléges les effets de l'habi-tude ( dès leur enfance ils sont dans les minesdepuis six siècles, de génération en génération,leurs familles n'ont pas connu d'autre état,
foum. des Mines , Fendenz. an X.
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d'autre moyen de subsistance) , on ne sera pas
étonné ,que ces, gens soient. aussi contens de

leur état, qu'ils préfèrent à tout autre.
"

Le nombre des mineurs est d'environ dix

mille dans les divers districts ; voici à-peu-près
leur répartition : dans le district de Freyberg
près de six mille ; dans celui de Sehneeb erg neuf
cent cinquante ; à Johamigeorgenstadt , sept

-cent soixante ; à Altenberg et Berggieshiibel
quatre cent, quatre-vingt ; à Marienberg trois

cent soixante; à Annaberg, cinq cens ; à Eibens-
tock deux cent cinquante; à Neustact cent
-quante ; à Voigtsberg cent quarante ; à Ober-
vvikenthal cent .quarante ; à Geier cent cin-
quante ; à Ehrenfriedersdorff cent trente ; à

Scheibergberg cent.?Ainsi les mines de la Saxe
font -vivre et subsister plus de huit mille fa-
milles.; mais le nombre de celles qui en tirent
.indirectement leur subsistance est encore plus
considérable. Si un malheur forçait à les aban-
donner, la nombreuse- population du Erzge-
birge se trouverait obligée de quitter ce pays,
.qui risquerait de de-venir aussi désert qu'il l'é-
-tait autrefois. Colbert est loué d'avoir trouvé le

-moyen de faire eXister cinquante mille manu-
facturiers à Lyon, et :certainement l'espèce
d'hommes qui cultive les mines est, sous tous
les rapports, bien plus précieuSe à l'état : ce

sont des pères defamille montagnards, forts et

:robustes.
Solde des Voyons leur répartition dans une mine et leur

leur repar- solde ; -nous prenons Beschertglack pour exerri-mineurs et

dans .
ple : elle occupe un sch;chtnzeister à quatre-vingt

une mine. francs par mois ; deux steiger, chacun à cin-
qnante-deux francs ; quatre sous-steigers , cha-
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ennvingt-quatre francs; un Premier maître char,pentier quaran te-huit francs; douze maîtres char.--pentiers vingt-huit francs; deux 113 aîtres machi-nistes , chacun trente-deux francs ; un maitremaçon vingt-quatre francs; trois maîtres trieursvingt-quatre francs; deux maîtres laveurs trente.--deux francs; treize maîtres laveurs vingt francs;une personne chargée des canaux qui condui-sent les eaux ; vingt francs sept constructeùrsde machines, chacun vingt-quatre francs ; huitpersonnes chargées de leur entretien vin g,t-lrui efrancs; trente-huit charpentiers dix-huit francssoixante-sept Centimes; vingt-un maçons dix-huitfrancs; cinqmaîtres mineurs dix-neuffrancstrente-trois centimes ; deux cent cinquante-un mineurs proprement dits ( haiicr) dix-huitfrancs ; soixante-sept garçons mineurs (lehr-haiier) seize francs ; vingt-un ouvriers em-ployés aux barytels seize francs ; trente ouvriersemployés au tirage à bras treize francs trente-trois centimes; cinquante-sept garçons occupésaux charrois dans la mine douze francs soixan:te-sept centimes ; six bocardiers seize francs ;vingt-six laveurs dix-huit francs ; cent quarante-quatre trieurs, depuis six francs jusqu'à douze.Total , six cent soixante-dix-neuf francs.A ce prix, les ouvriers font cinq journées parsemaine; (le samedi et le dimanche on ne tra-vaille point ) ; la journée est de .huit heures. Letravail dans la mine se continuant jour et nuitles mineurs sont partagés en trois bandes ; lapremière entre à quatre heures di matin, ladeuxième à midi et latroisième à huit heuresdu soir. Sur sa solde, l'ouvrier est obligé de se

F
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fotirnir de la lumière , mais les outils et la
poudre appartiennent à la mine. On a aussi des
ouvrages (les galeries et puits principalement)
à prix j'ait. Chaque quinze jours, le juré du
canton descend dans la mine, prend la poin-
traie et essaie lui-même la dureté de la roche,
ét règle le prix de l'ouvrage. En conséquence
en prenant un terme moyen, on peut dire
qu'une toise courante de galerie, ayant Cinq
quarts de toise de haut et une demi-toise de
large, coûte cent francs à excaver. Sur ces cent
francs, les ouvriers paient la poudre. Les prix;..
faits sont certainement plus avantageux pour
les actionnaires ; mais le conseil, qui veille au-
tant au bien-être des mineurs, préfère le tra-
vail par journée, où chaque ouvrier, saris s'ex-
céder de fatigue , gagne commodément sa
subsistance. Dans sa. journée il fait deux trous
de douze, àfquinze Pouces de profondeur cha-
cun, et les fait sauter.

École des Disons un mot de l'école des mines de Érey-
mines de rg L'électeur v entretient des professeurs de
Freyberg. b e , e

l'art de l'exploitation des mines, de minéralogie,
de mathématiques' de mécanique théorique et
pratique, de géométrie souterraine, de physique,
de chimie et métallurgie, de docimasie, de dessin

et de droit des mines. Une trentaine de, jeunes
Saxons, la plupart fils de mineurs (officiers des
mines), y jouissent de l'instruction gratuite:. Leur
cours d'étude dure ordinairement trois:ans. là:
première année est une année d'épreuve. On voit
si la disposition de leur espritet de leurphysique
les rend propres à rétat de mineurs lorsqu'ils

sont admis, ils reçoivent du .srouverain quelques
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petits secours pécuniaires ( stipe/idia ) , et enoutre on leur assigne chacun, dans une mine,une tâche ou ouvrage à prixfait, auxquels ilssont obligés de travailler comme de simples mi-neurs. De cette manière, ils gagnent de quoipourvoir en partie à leur en tretien,- eottt en ap-prenant la pratique de leur état. Oides:emploieencore au calcul et à la mesure:des

:machinesils aident les nzarkscheider,, lesPessayeurs. Enattendant qu'ils soient placés, on:leur-continueleur stipendia , leurs ouvrages dans les mines ;on les envoie comme adjoints où l'on juge con-venable; ils suivent les séances des conseils,tiennent des reoistres , etc.
L'école possédé, encore une 'bibliothèquexin.,eabinet de modèles des diverses nachines..2our l'instruction des élèves, il y a' à' l'école unmagasin de minéraux, étiquetés et taxés,peut les prendre à la taxe. Toutes les années,les professeurs et quelques membres du conseilsupérieur des mines tiennent des 'conférencesdans lesquelles on examine quelles eônt, clansles sciences, les découvertes qui- peuvent êtrede quelque utilité pour les mines,. 'et-'prend.les mesures convenables pour en:faire l'expé-rience et ensuite l'application. Tous les étran-gers (et il y en vient de toutes les nations, tantpour suivre les cours de minéralogie de Wer-ner, que pour étudier l'art des mines) peuventprofiter des instructions et ressources qu'ontrouve à Freyberg, pour l'étude, après en avoirobtenu la permission du gouvernement : ilsjouissent des mêmes facilités que les naturels;:ils peuvent suivre les divers cours_ publics pour-F 3
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un prix modique k fixé ; on s'arrange avec les
professeurssle gré à gré pour des cours parti-.
culiers.

En écrivant sur "économie des mines de Frey-
berg en général, il est deux points d'utilité
générale que je ne puis passer sous silence
savoir, la distribution des eaux qui mettent en
mouvement les divers machines hydrauliques,
et la grande, galerie d'écoulement.

Les eaux. sont un des premiers besoins des
tion des
eaux qui mines, puisqu'elles sont le mobile le plus avan-
mettent en taGeux que l'on puisse appliquer aux diverses
mouvement b
les ma- machin qu'elles emploient. Difficilement trou-
chines. Vera-t- on un endroit où elles soient rassemblées

et distribuées avec tant d'économie et d'intelli-
gence qu'à Feyberg. A trois ou quatre 'lieues
au nor&eiaYiIie, on a construit trois grands
bassins ( pies' grand a environ quatre cent
toises de diamètre) dans lesquels se rassemblent
les eaux qui viennent des parties les plus élevées
de la chaule ,du Erzgebirge. De ces bassins,
les eaux, sont conduites et distribuées aux di-
verses mines ; et l'on fait en sorte que le même
courant rende le plus de service possible.

Un courant, pour une roue ordinaire, four-
nit environ cent pieds cubes d'eau par: minute.
Le C.en Muthuon ingr. des mines, dit (Jour-
na/ des Min, XLVI ) qu'un courant qui
fournit deux cent trente-trois pieds cubes d'eau
(c'est moi qui fais les réductions ), tombant sur
une roue de trente-quatre pieds de diamètre ,
fait mouvoir douze pompes dont le diamètre
est de onze pouces ; le jeu du piston est de cin-
quante-neuf pouces, la roue fait cinq tours par
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minute. Je crois qu'avec la même force il seraitpossible de produire un plus grand effet, A>Junghohebirke, un courant d'eau de cent qua,rante pieds

cubes'
tombant sur une roue de;

- trente-cinq pieds de diamètre, lui fait faire sixtours et demi dans une minute ; cette roue,placée hors dela mine, porte deuxtiransdontl'un descend jusqu'au fond de la mime , à cent,
quatre-vingt toises de profondeur, et met en.
mouvement treize pompes. L'autre tirant ne va:qu'à cent quarante toises, et meut seize pom-pes. Voilà donc vingt-neuf pompes de neuf àdix pouces de diamètre ; le jeu du piston, à laVérité, n'est que de trente-un à trente-deuxpouces : il est vrai que les machines.de Freyberg
sont des chef-d'oetrvres dans leur genre: .Voici deux exemples de la manière dont onutilise ici les courans ; celui dont nous venonsde parler est conduit sur la, sommité d'un cO-teau , sur le penchant duquel on-a placé immé-diatement, les uns au-dessous des autres, quatregrandes laveries ou bocards

_tombant d'uneroue sur l'autre, il les met. toutes en mouve-ment. De là, il va faire mouvoir le train depompes et le barytel de Junghohebirke , ainsique sa laverie à une demi-lieue plus loin ; il sertaux bocards de Kuhschacht-, après quoi il sedivise, une partie va servir à- la mine d'Him-;-melfurst , et l'autre à celle. de Kuhschacht ;comme celle-ci est très-profonde, et que les eauxde filtration y sont considérables , on a été obli-cré d'y établir quatre équipages de pompes,.mues par autant de roues. On a profité de l'é-lévation du point où arrive le courant, au-
F 4
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dessus de la galerie d'écoulement ; pour placér
ces quatre roues les unes au-dessous des autres
dans le même puits ; le courant, allant de l'une
àl'autre les meut toutes en même teins. De même,
un seul courant fait aller toutes les roues hy-
drauliques de la mine de Beschertgluck : elles
sont au nombre de huit; sept sont dans l'inté-
rieur de la mine. Le point où les eaux arrivent
est à environ soixante toises au-dessus de la ga-
lerie d'écoulement. Cette hauteur a fait qu'one
a pu y placer les roues les unes au-dessus des,
autres ( dans un cas de nécessité on pourrait y
en placer deux de plus ) ; le courant est conduit
de l'une à l'autre : quatre servent polir les
pompes d'épuisement, une a un bocard placé
hors la mine, et les deux autres font aller les
tambours ou cylindres des deux barytels , égale-
ment placées au dehors ; une deeces rôties mo-
trices est à trois cent pieds sous terre, au-
dessous du cylindre du barytel qu'elle fait tour-
ner : ensuite les eaux tombent dans la galerie
d'écoulement à deux lieues de son embouchure :
avant de se décharger dans la rivière, elles
servent encore aux machines de l'amalgamation
et autres usines.

Malgré toutes ces précautions, le manque
des eaux est le grand fléau des mines de Fre-y-
berg. Dans les teins de sécheresse -on est obligé
d'en priver quelques-unes ( les plus petites) de
leurs eaux motrices : alors les eaux intérieures
se rassemblent dans ces mines, s'y- élèvent, en
chassent les mineurs et les noient ; il faut en-
suite des frais et du tems pour les vider. La sé-
cheresse de l'été de 1800 a été cause que cette
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année le produit des mines a été. moindre dequatre mille marcs d'argent. Presque toutes lesanciennes mines ont péri par un défaut d'eaumotrice. Pour prévenir ces accidens , on est
maintenant occupé àpercer une montagne pouraller détourner les eaux d'une rivière (la Floche)qui coule à huitlieues de Fre-yberg , sur les con-lins de la Saxe et de la Bohême, et pour lesconduire dans les bassins ou réservoirs desmines.

La galerie générale d'écoulement passe dans
- presque toutes les mines des cantons de la ville géG2,1,,lieet du Brand ( très-grande majorité de Freyberg ); d'éc(ude-elle les lie entre elles; elle pousse des branches me"ou ailes sur tous les filons de ces mines, elle re-çoit et recueille les eaux. qui viennent des par-ties supérieures; les eaux que l'on élève du fonddes mines- y sont également versées ; elle leséconduit toutes, ainsi que celles qui ont servià mettre en mouvement les roues hydrauliquesqui sont dans les mines. Le point, où elle com-mence est éloigné de plus de trois lieues de sonembouchure; en y comprenant tous les détoursqu'elle fait et toutes les ailes, elle a certaine-ment plus de soixante-trois mille toises de long ;chaque année on l'augmente de cinq cent toises;en quelques endroits /elle a plus de soixante
toises au-dessous de la superficie du terrain souslequel elle passe. Ses parois et son faîte sontrevêtus, en un grand nombre d'endroits, decharpente et de maçonnerie, ou voûtes remar-quables par leur solidité et leur construction.Les ramifications qu'elle pousse dans tous lessens ont servi à reconnaître le terrain et les
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Lou.. gîtes qu'il renferme. Elle appartient au souve-

i

tain est pro- rai qui se charge de son entretien ; mais toutes
Li: taal ie7, ed e les mines qui. en font usage lui donnent la dix-
d'écoule- huitième partie du minerai qu'elles exploitent;

les ramifications de cette galerie , qui sont dans
une mine, sont poussées a frais communs par
le prince et par le propriétaire.

ruent, use
charge de
son ;,ntre-
tien

NOTE
SU R la fabrication des sondes dites' .Sondes à

enfourchemens et Sondes à manchons, et
désignation de leurprix (1).

E s deux espèces de sondes se vendront aupoids, la première (la sonde- àeulourchenzens)coûtera / franc 8o centimes, les 4, 9 hecto-
grammes environ (36 sols la livre) , et la se-conde (/a sonde à manchons) n franc 5o cen-times se-Oement (30

sois)Lefer, dont on se servira pour la fabricationde ces instrumens aura 22 millimètres d'équar-rissage ( to lignes) pour les longueurs moyen-nes:, et millimètres d'équarrissage (zpouce),lorsque les sondes devront avoir 32 mètres delong (zoo-pieds).

(I) On appelle Sonde ci enfourchenzens , celle dont les tigessont réunies au moyen d'une espèce de fourchette oufourchernent , gui est disposé de manière à donner au4 as-semblages toute la solidité nécessaire.
Les Sondes d manchons sont celles dont les assemblagessont consolicks au' moyen. d'une boite ou d'un manchon quiglisse le long des, tiges e,t qui s,'arrête à l'endroit- de leurjonction,.

On publiera incessamment un Mémoire qui contiendratout ce qui est relatif à l'art du sondage.


